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SUR LE NET

LE     BUZZ DE LA SEMAINEL’acte du web
Par I. M’B.

BIODIVERSITÉ : NOUVELLE 
COLONIE DE MANCHOTS 
DÉCOUVERTE EN ANTARCTIQUE
C’est une espèce très menacée 
par le réchauffement climatique. 
Des scientifiques britanniques 
ont annoncé hier vendredi avoir 
identifié une nouvelle colonie 
de manchots empereurs en 
Antarctique en utilisant des 
images satellites du continent. 
L’équipe de recherche a repéré 
la colonie de 500 membres 
grâce aux taches sombres bien 
visibles depuis l’espace que font 
les excréments de ces animaux 
sur la banquise, détaille le British 
Antarctic Survey, organisme 
britannique de recherche. Cette 
nouvelle colonie porte à 66 le 
nombre de groupes de manchots 
empereurs identifiés le long 
du littoral de l’Antarctique.

META : NOUVELLE AMENDE DE 
5,5 MILLIONS D’EUROS
Deux amendes en quelques 
semaines pour Meta. Après 
avoir reçu une lourde sanction 
(390  mi l l ions d ’euros)  au 
début du mois, la maison mère 
de Facebook doit s’acquitter 
auprès du régulateur irlandais 
d e  5 , 5   m i l l i o n s  d ’e u r o s . 
Son tort  ? Avoir enfreint le 
rè g l e m e n t  e u ro p é e n  s u r 
les  données (RGPD)  avec 
sa messagerie WhatsApp.

LUNETTES 3D, LA SOCIÉTÉ 
EYES3SHUT : SUCCÈS " AVATAR 
2 "
Plus d’un mois après sa sortie, il 
continue d’affoler les compteurs. 
En salles depuis le 14 décembre, 
le film Avatar, la voie de l’eau 
poursuit son raz-de-marée 
avec près de 11 ,5  mil l ions 
d’entrées en France. Une start-
up brestoise spécialisée dans 
les lunettes 3D bénéficie de ce 
succès car adaptée aux salles 
de cinéma.  Encensées par 
James Cameron en personne, 
les lunettes actives de cette 
société brestoise font un carton 
dans les salles obscures : " On 
en a déjà vendu 200  000 
paires en France et en Europe ".

L'AMBITION a fait les 
choux gras des journaux 
en ligne, mais aussi des 

réseaux sociaux préférés au 
Gabon (Facebook et WhatsApp). 
Oui, celle de la Fédération des 
entreprises du Gabon (FEG) 
qui  souhaite  contr ibuer  à 
l'amélioration du climat des 
affaires au Gabon. C'est l'un des 
points abordés par le président 
de ladite organisation, Henri-
Claude Oyima, reçu en audience 
mercredi dernier chez le Premier 
ministre Alain-Claude Bilie-By-
Nze.
Mise en place d'une législation 
favorable à la protection judiciaire 

des  entrepr ises ,  approche 
inclusive pour le financement 
des projets… la FEG se veut un 
organe qui promeut l’action des 
entreprises gabonaises. Sauf 
que l'amélioration du climat 
des affaires, on en parle depuis 
des années et ça coince à quel 
niveau ? Dire que des ministères 
ont même été créés à cet effet.
Est-ce l'arrivée d'un nouveau 
Premier ministre qui ravive cette 
idée ou le contexte économique 
actuel ? se questionne la toile. 
Oyima répond ou presque : " 
La feuille de route qui consiste 
à bâtir une économie forte pour 
garantir la solidarité nationale, 
c’est ce que nous souhaitons. Des 
entreprises gabonaises de plus en 

plus performantes, c’est ce que 
nous avons comme ambition […] 
Nous avons également souligné 
quelques problématiques, à 
l'instar de la dette, la prévoyance 
sociale ou la fiscalité ", a indiqué 
le président du bureau exécutif de 
la FEG à l'issue de la rencontre. 
Des thématiques accueillies 

avec satisfaction par le Premier 
ministre.
Cette  rencontre  peut  être 
considérée comme un nouveau 
modèle de gestion paritaire 
intégrant l'État et le patronat. 
Oui, la fiscalité paraît étouffante, 
la prévoyance sociale aussi une 
préoccupation.

FEG FACE À BILIE-BY-NZE : DETTE, CLIMAT DES AFFAIRES ET FISCALITÉ
Humeurs

GMNN
Libreville/Gabon
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IL  y  a  u n  m o t  q u e  l e s 
i n t e r n a u t e s  l a i s s e n t 
transparaître ou évoquent 

explicitement depuis plusieurs 
jours, c'est la peur. Devant la 
vague de disparitions, d'avis 
de recherche ou de meurtres, 
chacun commence à craindre 
pour sa vie et celles de ses 
proches. "C'est quoi encore avec 
cette résurgence de crimes au 
Gabon. Mon Dieu, on va toujours 
vivre avec la peur au ventre ?", se 
demande par exemple Luc C.K. 
sur Facebook.
Le problème, estiment certains, 
est  qu'on attrape toujours 
le  menu fret in.  Jamais  les 
commanditaires tapis dans 
l'ombre." Chez les autres, quand 
il y a mort d'hommes, on mène 
des enquêtes et on arrête les 
auteurs de ces crimes odieux. Au 
contraire, au Gabon, jamais on a 
arrêté ces criminels qui sévissent 
dans nos rues et qui endeuillent 
de nombreuses familles, c'est 
fou", glisse l'internaute A. En 
somme, on ne touche pas aux 
grosses légumes. "Tout un réseau. 
Jamais on ne met la main sur 
les trafiquants-là ?", se demande 
également S.M.
Du coup, lorsqu'on lit la plupart 
des commentaires, on se rend vite 
compte que nombreux sont ceux 
qui pensent que des organisations 

criminelles bien huilées sont à 
l'œuvre. Surtout que le mode 
opératoire semble privilégier 
les attaques à bord de "petits" 
taxis. Des témoignages ou des 
comptes rendus diffusés dans les 
groupes Whatsapp et Facebook 
laissent penser que cela est un 
fait que beaucoup ne veulent 
plus ignorer. "Effectivement le 
dehors est risqué, ils travaillent 
avec les  taxis" ,  clame très 
fort J. Chambrier.  "Les taxis 
du Grand Libreville sont-ils 

devenus les agences de transport 
des Gabonais vers les crimes 
rituels qui sont orchestrés ? Des 
témoignages, en tout cas, en 
font actuellement état", explique 
Yannick E.M.
Un célèbre activiste, excédé par 
cette situation, a même donné 
des conseils à ses abonnés. 
Comme prendre un taxi-bus 
pour réduire les risques ou porter 
des objets qui permettent de se 
défendre en cas d'attaque. Qu'est 
ce qui peut justifier ces faits, nous 

sommes-nous demandé ?
"La période électorale", lancent 
des internautes. "Il ne se passe 
plus un seul jour sans qu'on 
ne porte à la connaissance de 
l'opinion publique les actes 
criminels tels que : assassinats, 
disparitions, meurtres, etc. Ces 
crimes sèment la peur dans les 
ménages, avec une recrudescence 
en période pré-électorale", croit 
savoir Sidone Minlan, membre 
de la société civile.

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Insécurité : les taxis de la peur

Les taxis commencent à avoir mauvaise presse sur les réseaux sociaux.
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